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La Méthode d'un Médecin de Paris 
offerte gratuitement 

aux lecteurs atteints de hernie 
Le doc teur Livet-Garigue. de l a Fa­

culté de Médecine de Pa r i s , a y a n t 
réuss i à combat t re cette inf i rmité sans 
obliger le h e m i e u x à se faire opérer 
ou a suppor te r la gêne habi tuel le des 
b a n d a g e s , pour que tous les lecteurs 
a t t e in t s de hern ies puissent bénéficier 
de ces avan tages , l 'exposé de cette 
impor t an t e découver te se ra expédié 
g r a t u i t e m e n t et franco pa r la poste, 
d iscrè tement empaque té , aux personnes 
qui enverront cette semaine leur nom 
et leur adresse à l ' Ins t i tu t Ortbopé-
riiqje de P a r i s (division 83), rue 
Eugène-Carr ière , 7 bis, à P a r i s . 11 n 'y 
a rien à payer . Dans votre intérêt , ne 
laissez donc pas échapper cette offre, 
ca r il s 'agi t de votre san té et de votre 
bien-être. 

Réveil Agricole 
L'AIDE AUX AGRICULTEURS 

victimes des calamités publiques 

Ainsi se chiffre, le plus souvent, 
la satisfaction des mamans de 
Bébés Nestlé.^Pour fortifier les os 
et les muscles, pour étoffer la 
">etite charpente, rien ne saurait 

remplacer la fameuse 

FARINE LACTÉE 

NESTLÉ 
r iche en la i t e t en v i tamines 
" l 'a l iment idéa l des enfants " 

Gratuit: échant. et broch. D VIDAL NESTLÉ, 25, av.Michelet, S-Ouen (Seine) 

LES EXCITATIONS 
NATIONALISTES 
EN ALLEMAGNE 

Maintenant, les femmes s'en mêlent 
On mande de Munster que, devant 

p lus do j.ui»i adhéren tes à la Ligue de 
la Reine Louise, la pr incesse Cécile, 
f emme du Kronprinz, a prononcé H 
discours d a n s lequel elle a fait appel 
au pat r io t isme des femmes a l l emandes 
« pour reconst rui re la patr ie , dont les 
front ières or ienta les sont cons tamment 
menacées et dont !.i grosse indus t r ie 
de l'Ouest est i ondainnée au chômage •. 

Elle a coin lu en mont ran t la g r a n d e 
responsabi l i té des femmes a l l emandes 
flan» le rôle d 'educatr ices de lu généra­
tion qui monte. 

4 MÉDECINS S'INOCULÈRENT 
DU SANG DE LÉPREUX 

Quatre médecins ph i l ipp ins se sont 
injecté du sang pris sur un lépreux et 
ont constaté que la lèpre n 'é ta i t pas 

euse. 

PIPES 
AU BLOC D'ECUME, 43. r. 
Sec-Arembault, Lille. Fabri­
cation, réparat ion, net toyage 

LA DÉLIVRANCE DES PERMIS 
DE CHASSE 

En vue d'éviter l 'encombrement qui 
pourrai t résulter de l'affluence des de­
mandes , MM. les chasseurs sont priés de 
n e pas ' t t e n d r e les derniers jour pour 
faire renouveler leur permis de chasse. 

A cet effet, ils r euven t dès à présent 
adresser au mai re de la commune leur 
demande de permis, en y annexant 
autant que possible leur ancien permis. 

Il est rappelé à ce sujet qu 'aux termes 
de l 'article 45 de la loi du 23 ju in 1920. 
le délai de validité des permis de chasse 
est toujours d 'un a n ; ce délai a, c3tte 
année, invariablement pour point de dé­
par t , le 1 " juillet 1932. 

LA COLOMBOPHILIE A PRIS 
EN ALLEMAGNE 

UN GRAND DÉVELOPPEMENT 
La colombophilie a pris u n grand dé­

veloppement en Allemagne depuis la 
guerre, sur tout d a n s les régions de 
l'Ouest. Berlin est également devenu u n 
centre impor tan t pour l'élevage des pi­
geons voyageurs. La capitale d u Reich 
ne compte par moins de 87 sociétés 
d ' amateurs groupant environ 6.000 mem­
bres qui possèdent chacun de 30 à 40 
pigeons. 

ALIMENT DE BEAUTÉ, le Yoghour t 
r r è m e Laetella vous d o n n e r a sat is tac-
t ion pa r la desinfection des o rganes . 

GRAVE INCIDENT 
DE FRONTIÈRE 

Roumano-Soviétique 
On annonce qu 'un nouvel incident 

s'est produit sur le Dniester, p r ê t de 
Cetatea Alba. 

Une barque soviétique, à bord de la­
quelle se t rouvaient plusieurs personnes, 
dont un courrier chargé de mission en 
Roumanie , a essayé d 'aborder sur la rive 
droite, mais a été surprise p a r une cha­
loupe garde-côte roumaine ; cet te der­
nière a ouvert le feu à coups de mitra i l ­
leuses, t u a n t le courrier et obligeant les 
au t res personnes à se rendre . 

Celles-ci on t été envoyées au poste 
frontière, qui a ouvert u n e enquête. 

Au Maroc 
il avait contracté 

une maladie de foie 
Ce qui l'en a finalement guéri 

« 3e t a i s mon service mi l i ta i re a u 
Maroc Depuis quelque temps, je res­
senta is des dou leur s au côté droit , j ' a ­
vais des a ig reurs et de la bile, cela 
vient d 'une maladie de foie que j ' a i 
cont rac tée ici. Ayant lu sur un jour­
nal que les Sels Kruschen étaient bons 
pour le foie, j ' e u s l ' idée d 'en ache te r 
un flacon. J ' ava i s déjà pr is quant i té 
d ' au t re s méd icamen t s qui ne m'a­
vaient rien fait et ie maig r i s sa i s énor­
mément . Depuis que je fais usage des 
Sels Kruschen. je m é porte beaucoup 
mieux, ie ne ressens plus r i en et le 
suis très heu reux rie me voir revenu 
dans mon état no rma l . » 

E. M.... -Rabat (Maroc). 
Le foie est probablement no t re o rgane 

le plu? essentiel, car les médec ins tu» 
lui reconnaissent pas mo ins de huit 
fonctions différentes. Les Sels Kruschen 
sont souvera ins contre les dérange­
men t s et la paresse du foie. Ils ont la 
propr ié té de le s t imuler doucement et 
s a n s violence et, bientôt, m a u x et ma­
laises d ispara issent . Les Sels Kruschen 
ont en même temps unp action dépu-
îa t ive et tonique. Ils purifient le s a n s 
et le rendent plus vigoureux. Prenez 
chaque mat in u n e pincée de Sel* 
Kruschen d a n s votre café (aucun goût) 
ou dans une tasse d 'eau chaude, vous 
vi. sent i rez complè tement t ransformé 
p a r cette s imple cure , qui np revient 
qu 'à 3 sous p a r jour . Sels Kruschen. 
toutes p h a r m a c i e s : 0 fr. 75 le flacon. 
16 fr. R0 le c r a n d flacon (suffisant pour 
p lus ieurs mois ) . 

UN INCENDIE A L'USINE A GAZ 
DE BEAUVAIS 

Hier mat in , vers 11 h. 30, u n Incendie 
s'est déclaré dans le hal l servant à la 
m a n u t e n t i o n du goudron à l'usine à gaz 
d e Beauvais. Le bât iment a été entière­
m e n t dét ru i t , les dégâts son t impor­
t an t s . 

La saison des fruits 
ramène l'entérite 

Les fruits por ten t de nombreux ml 
crobes et c'est à ces microbes qu 'on 
doit les d ia r rhées , les dysenter ies , les 
entér i tes fréquentes en cette saison. Il 
est bon d ' ind iquer ici un remède qui 
fait mervei l le clans ces affections intes­
t ina les , la Boisson Blanche de l'Abbé 
Magnat . Tout à fait inoffensive, ma i 
douée d 'une pu issance an t imicrob ienne 
except ionnel le , cette boisson nettoie, en 
24 heures , l ' intest in de sa flore dange­
reuse. En un j o u r ou deux, coliques 
et d i a r rhées sont coupées. Les dysen­
teries amib iennes ou baci l la i res , les 
empoisonnements a l imenta i res , les en­
tér i tes infectieuses ou cholér i formes, 
les d i a r rhées ver tes des peti ts enfants , 
etc., sont a t ténués et guér is de la m ê m e 
façon et avec la même rapidi té par ce 
«impie m a i s incomparab le remède. Le 
flacon de Boisson Blanche de l'Abbé 
Magnat ( p o u r ' l l i tre) 7 fr. 9 3 ; le tri­
ple flacon (pour 3 l i t res) , 19 fr. 80, 
toutes pha rmac i e s . 

» PLUS D'UN MILLIARD 
DE LIVRES DE CAFÉ 

DÉTRUITES AU BRÉSIL 
Suivan t les s ta t i s t iques de la bourse 

des sucres et cafés de New-York, p lus 
d 'un mil l iard de livres de café ont été 
dét ru i tes au Brésil , d a n s le b " t de sta­
bi l iser le pr ix de ce produ i t . 

P lus de 7 mi l l ions de sacs, d 'une va­
leur de 10 mil l ions de l ivres s ter l ing, 
ont été achetés p a r le Conseil nat io­
na l brési l ien du café, pour être dé­
t ru i t s . 

PERNODFILS 
PARIS-PONTARLIER 

LA FABRICATION DES FARINES 
DESTINÉES A LA PANIFICATION 

En vertu d 'un décret en da t e du 
23 juin 1932 précédent , le pourcentage 
m i n i m u m de blé indigène que les meu­
niers devront obligatoirement me t t r e en 
œuvre pour la fabrication des farines 
destinées à la panif icat ion et au t res usa­
ges a l imenta i res est fixé à 65 pour 100. 

LES FÊTFS DE L'INDÉPENDANCE 
AMÉRICAINE A PARIS 

LTndépendence Day. fête anniversaire 
de la déclarat ion de l ' indépendance des 
Etats-Unis, a é té célébré hier à Par is 
et a donné lieu à de nombreuses mani­
festations auxquelles assistaient un 
grand nombre de personnali tés. 

ÊTES-VOUS NÉ 
sous une 

Mauva i se Éto i l e 
Une étude sur votre avenir vous est 

OFFERTE GRATUITEMENT 
Le professeur OX offre de vous venir en 

aid-» et de voua révéler les plu» intimas 
secrets de votre vie. Le prof. OX, qui est 
le plus sérieux des astrologues de notre 

siècle, vous guidera 
dans la vie. comme 11 
le fait pour des per­
sonnalités connues 
dont vous pouvez en­
fler la fortune et lès 
amours. Un simple 
conseil du prof. OX 
vous aidera à vous 
faire aimer par l'être 
>iui vous est cher. Ses 
•évélations sur votre 

Me e t celle des person-
I : ; qui vous entourent 

ront troublantes ; la 
-'-•n rie ses cal­

culs, depuis la date de votre naissance jus­
qu 'à ce jour, lui permet de vous dire ce 
que vous ferez demain. Cette étude pré­
cise vous sera envoyée gratuitement par 
le professeur OX lui-même. Ecrivez-lui 
vos noms, prénoms date de naissance et 
adresse ; joignez, si vous le pouvez, 2 fr. 
pour les frais de rédaction Professeur OX 
Service 411 E. 1, avenue FUaudo, AS-
N1&RES (Seine). 

A la fin de la dern iè re session, qui 
fut par t i cu l iè rement chargée , le Par­
lement d i scu ta r u n p o i i a u i e quest ion 
des ca lami tés agricoles. 

Oaus une série de textes présentés 
a la Chambre , M- Bonnevay prévoyai t 
le fonct ionnement de deux caisses : une 
ceisse de réassurance , d i te « Caisse pu­
blique na t iona le des Calamités agri­
coles », et une caisse de secours dite 

Caisse de Sol idar i té contre les Cala-
mi t e s agricoles >. 

La p remiè re de ces caisses concernai t 
trois r isques : grêle, gel et morta l i té 
du bétail . Ses ressources étaient consii . 
tuées pa r les pr imes de reassurances 
payées pa r les Mutuel les réassurées et 
pa r les intérêts d 'un fonds de dotat ion 
de 120 mil l ions . En outre , cette caisse 
devai t veni r en a ide a u x agr icu l teurs 
assurés des régions par t icu l iè rement 
éprouvées. 

La seconde caisse contenai t deux 
au t re s r isques : l ' ou ragan et l ' inonda­
tion. Son rôle consis tai t à dis t r ibuer 
des secfours pour per tes de récoltes et 
de cap i t aux aux pe r sonnes vic t imes de 
ces ca lamités , ainsi q u ' à titre transi­
toire , pendan t t rois ans . aux agr icul 
leurs éprouvés par la grêle et la gelée 
et non encore assurés . Ses ressources 
é tan t const i tuées p a r les in térê ts d 'un 
fonds de dotat ion de 2IX> mil l ions, pa r 
des crédits spéciaux inscri ts au bud­
get. Des règlements d ' admin i s t ra t ion 
publ ique devaient fixer le mode de 
gestion et de fonct ionnement de ces 
caisses. 

La Commission des F inances du Sé­
na t proposa d ' appor te r des modifica­
tions à ces projets, n o t a m m e n t pour 
ce qui concerne l 'assurance-grêle . Des 
subvent ions seraient a t t r ibuées aux 
agr icu l teurs assurés des régions les 
plus exposées, a insi q u ' a u x mutue l les 
c i i o n a l e s r éas su ran t 80 % de l eu rs ris­
ques. 

Enfin le texte de M. Gadaud envisa­
geait la créat ion d 'un fonds de garan­
tie géré pa r la Caisse ^Nationale de 
Crédit m u t u e l agricole, lequel devai t 
a s su re r j u squ ' à concur rence de 80 % 
le remboursement des sommes emprun­
tées. 

Lors de la" discussion au Sénat . 
M. Fe rnand David déclara que les mu-
f :a l i s tes agricoles étaient hostiles à 
l ' idée de faire couvr i r p a r la Caisse 
des Calamités le r isque Mortalité du 
Bétail, cette b r a n c h e fonct ionnant ac­
tuel lement de façon sat isfa isante . Il 
ind iqua que seule l 'Assurance-Grê'.e de­
vait être organisée et proposa pour la 
gelée, les o u r a g a n s , les inondat ions , 
qui relèvent du domaine des secours, 
la reprise de la par t ie du texte dp la 
Chambre concernan t l ' inst i tut ion d 'une 
Caisse de Sol idar i té na t iona le contre 
ces divers r isques . 

Les nouvelles disposi t ions relat ives à 
l ' a ssurance - grêle envisagent l ' a t t r ibu­
tion aux mutuel les agricoles et caisses 

de réassurance-grêle d 'une par t de sub­
vent ions directes de l 'Etat dest inées à 
leui permet t re de faire lace a u x frais 
de p remie r é tabl issement . 

Des subvent ions peuvent également 
être accordées à tous les agr icul teurs 
ayan t uu revenu imposable inférieur à 
3u.ouo francs et con t rac tan t une assu­
rance contre la grêle pour des cultu­
res s i tuées su r des terr i toires ou le ris­
que appara î t par t icu l iè rement onéreux. 
Elles seront établies forfai ta irement .en 
t e n a n t compte du capi ta l assure et de 
la gravi te du risque. 

Ces encouragements , a ins i qu ' i l est 
précisé à l 'ar t icle 134 de la loi du 31 
m a r s 1932, sont accordes . e n vue de 
pousser au développement de l 'assu­
rance mutue l le contre la grêle, chez les 
pet i ts cu l t iva teurs qui , s ils ava ien t a 
suppor ter de trop fortes pr imes , s éloi­
gne ra i en t do l ' a ssurance .Dans le même 
but , il es t dit que le défaut d 'assu­
rance cinq a n s ap rès la p romulga t ion 
de la loi en t r a îne ra la pr ivat ion de 
te ' . secours ou de toute remise d' im­
pôt pour per tes de récoltes d u fait de 
la grêle. 

L'art icle 138 de la Loi de Finances 
fixe la procédure à suivre eu cas de 
sinistre par gel, o u r a g a n ou inonda­
tions. L 'exploi tant devra faire â la 
Mairie, dans un délai de trois jours , 
une déclara t ion de pertes dont il lui 
sera délivré récépissé. Le mai re la 
t ransmet au juge de paix, lequel fait 
procéder â une expert ise pour évaluer 
l ' impor tance du dommage . Les proces-
verbaux de perte, t r ansmis au préfet, 
sont adressés pa r lui sous hu i ta ine a 
la Caisse de Sol idar i té . 

Les pourcentages des al locat ions à 
a t t r ibuer seront réglés pa r des a r rê tés 
inter-ministér iels . Il sera tenu compte 
à la fois des pertes subies et des dis> 
ponibi l i tés de la caisse. 

« La Caisse de Sol idar i té , a, dit M. F. 
David, p r e n d r a la place dès crédi ts 
annue l l ement inscr i ts au budget pour 
venir au secours des popula t ions éprou­
vé p a r des ca tac lysmes Lfe budget 
se t rouvera allégé, tout au moins par­
t iel lement d 'une lourde charge , car les 
sommes affectées à la Caisse de Soli­
dar i té seront inoins impor tan tes que 
celles souvent t rès considérables figu­
rant dans les budgets actuels et dont 
la répar t i t ion a donné lieu à de très 
nombreuses cr i t iques. 

Les textes résumés ci-dessus doivent 
ent rer en appl icat ion, après publicat ion 
des décrets p révus à la date du 1" 
janv ie r 1933. 

I*.: sont re la t ivement sa t is fa isants 
puisqu ' i l s assurent , grâce à u n sys tème 
de prê ts et de subvent ions , l 'organisa­
tion de l 'assurance-grêle sur des bases 
sérieuses tout en protégeant les agr l -
cu l ' ^urs contre les au t res ca lami tés qui 
les menacent , grâce à l ' intervention de 
la Caisse de Sol idar i té . 

LABOR 

Les Concours du Comice Agricole 
de l'Arrondissement de Lille 

ILS SE SONT TERMINÉS HIER A SAINT-ANDRÉ 
PAR LES CHAMPIONNATS DE LA RACE CHEVALINE 

L'utilité des Comices Agricoles, dont 
on t a t a n t blagué autrefois pareeque, la 
politique aidant , ils dégénérèrent t rop 
souvent en démonstra t ions sans intérêt 
réel pour l'élevage, vient de s'affirmer 
u n e fois de plus, à l'occasion des con­
cours du Comice Agricole de l'Arrondis­
sement de Lille, qui viennent de se 
dérouler ces deux journées, à Saint-
André. C'est que les problèmes d'éleva­
ge ne s'improvisent pas et que la crise 
agricole se prolongeant sous toutes for­
mes, cet te dernière ressource se trouve 
gravement menacée pa r les efforts e t 

lui avoir facilité l 'organisation de cet t r 
belle manifestation agricole. 

M. Ries, directeur des Services Vétéri­
naires du département , présenta les ex­
cuses de M. Monsarrat , vétérinaire hono­
raire, empêché par son é t a t de santé . 
Il invita les éleveurs à venir nombreux 
a u concours de juments poulinières, qui 
se t iendra à Douai, le 20 juillet. 

LE PALMARÈS 
Le concours de la race chevaline, bien 

que n 'ayant réuni qu 'un lot plutôt moyen, 
fut suivi par de nombreux agriculteurs 

Coopératives d'Ecoulement 
du Bétail 

La Dr Fouquet , chef du service de la 
coopérat ion au Bureau In te rna t iona l 
du Trava i l , fournit des rense ignements 
sur une forme de coopérat ion qui 
donne toute sat isfact ion a u x r produc­
teurs canad iens . * -

Il s 'agit des « Beef r ings », coopéra­
t ives d 'écoulement d u bétai l et de con­
sommat ion , où chaque sociétaire livre 
t ou r à tou r l a bête qui se ra par tagée 
ensui te en t re tous les membres . 

Le « Beef r i n g » fonct ionne p e n d a n t 
les mois d'été, du l , r au 15 mai . La du­
rée est l imitée à u n n o m b r e de semai­
nes égal au nombre de membres qui le 
composent . Cette coopérat ive est, en 
effet, une associat ion locale restreinte 
de 16 à 20 membres . Chacun d 'eux, à 
son tour , dés igné p a r t i rage a u soit , 
fournit pour l ' aba t age un boeuf de 
poids et de conformat ion convenables . 

L 'assemblée généra le const i tut ive 
n o m m e un boucher chargé de recevoir 
les a n i m a u x , de les aba t t re , de les par­
tager en t re les 16 ou 20 membres p a r 
por t ions équivalentes et de ten i r les li­
vres de la coopérat ive. Chaque membre 
reçoit u n morceau à rôtir , un morceau 
de pot au feu et une t r anche de beef-
steack ; des disposi t ions précises, sont 
fixées pour que les différences de qua­
lité soient fixées d 'une fois à l 'autre . 

La r émuné ra t i on du boucher est 
const i tuée pa r le 5« quar t ie r , p lus un 
sa la i re à dé terminer . 

Le règ lement in té r ieur fixe de façon 
t rès précise les condi t ions que doivent 
rempl i r les a n i m a u x fournis pa r les 
coopéra teurs : bœufs de trois a n s au 
plus, donnan t 200 à 270 kilos de viande, 
net te . Les a n i m a u x sont inspectés à la' 
ferme. Les l ivres sont t enus t rès sim­
plement . Le règlement a lieu en fin 
d'exercice. 

Un cer ta in nombre de ces groupe­
m e n t s fonct ionnent depu i s p lus ieurs 
années . Us respectent d a n s leur orga-
nat ion les p lus str icts pr incipes coopé­
ratifs. 

CONTRE t » les maladies infectieuses, 
employer le CCRAZOL de R. MARTIN. 
à Feignies. ( V olus loin aux annonces) 

0451 

BASSE 
COUR 

LES SOINS DE SAISON 
En ce mois de juillet s 'ébattent d a n s 

les p a r c o u r s ' u n e mul t i tude de poussins , 
et dé jà il faut songer à sélect ionner 
ceux nés en février-mars, races lourdes 
et demi-lourdes, mais a u p a r a v a n t il faut 
p répa re r un local propre . P o u r cela, 
il s 'agit de net toyer de fond en com­
ble ceux inuti l isés et de profiter d 'as-
saiu i et désinfecter les locaux encore 
occupés, ca r les « a rg a s » ou « acares » 
sont à c ra indre et rien n 'est p lus ter­
rible pour les volailles que ces peti ts 
poux rouges, cou leur de sang, qui se 
cachent lé jour pour veni r infester les 
volailles d u r a n t la nui t , les anémie r 
en leur suçan t le sang. 

Si l ' avicul teur n ' in te rv ien t pas a 
temps, ces paras i tes , en a t t a q u a n t et 
faisant par t icu l iè rement souffrir les 
jeunes sujets, a r rê ten t leur croissance 
et r e ta rden t la ponte des poulettes. 

Les poux rouges t rava i l len t en ban­
des ; ils se cachent et se posent p a r 
plaques sous les pondoirs , le long des 
fentes ou des assemblages de perchoirs , 
dans les interst ices des boiseries et des 
paro i s et, la nu i t venue. Ils s 'en vont 
en bata i l lons serrés à l ' a t taque des vo­
lail les, g r i n p a n t aux m u r s et s 'ache-
m i n a n t le long des perchoirs . 

L 'Argas, don t le nom scientifique est 
Dermanysse (Dermanyssus Gal l inaé) , a 
une g r a n d e ressemblance avec la pu­
naise des lits des habi ta t ions humai ­
nes, mais il est de taille peaucoup plus 
peti te. 

Ces insectes a t aquen t les volailles 
d u r a n t leur sommei l et de préférence 
aux endroi t s où la peau est plus ten­
dre : au cou, à la face in terne des 
cuisses, sous les ailes.. . ils s 'abreuvent 
à gorgées de sang à tel point que s'ils 
sont t rop nombreux , on ne ta rde pas 
à voir parfois succomber les pouss ins , 
même les adul tes 

Leur propagat ion est des plus ra­
pides. Ils sont en outre les agen t s de 
propagat ion de malad ies infectieuses. 

Un lauréat du concours de la race Tlanvi ndo qui s'est déroulé dimanche - Lisette » 
à M. Fossaert, cl.» Virlinghim, qui a rem porte les prix de championnat tant a 
Béthune qu'à Saint-André et est considères comme la meilleure vache laitiers et 
beurriere de France. 

sacrifices réalisés dans les pays voisins, 
qui .viennent nous concurrencer dans des 
conditions réellement inquiétantes et qui 
on t re tenu l 'at tention des Pouvoirs 
Publics. 

Pour maintenir notre élevage en bonne 
place, il faut consentir de gros sacrifices. 
H faut aussi confronter les efforts, et, 
à ce point de vue, les améliorations 
locales se t raduisent beaucoup mieux 
dans de peti ts concours que dans de vas­
tes manifestat ions, où l'esprit d'émula-
t ien se trouve noyé. On y prend des 
leçons plus directes, ainsi que l'a excel­
lemment exposé M. Riez, directeur des 
Services Vétérinaires du département , 
en t i r an t les conclusions de la deuxième 
journée des concours de Saint-André. 

PLACE DE L'ÉGLISE 
Le concours de la race chevaline, ou­

vert aux éleveurs de l 'arrondissement, 
n 'a pas obtenu le succès de la compéti­
t ion ouverte d imanche pour la race 
bovine. Cela t ient à l'insuffisance des 
subventions officielles auxquelles a dû 
pourvoir le bureau du Comice. Les sujets 
exposés hier mat in , n'offraient pas l'en­
semble que l'on peut escompter. Les 
effçrts des éleveurs n 'en furent pas 
moins appréciés par les membres du 
jury qui eurent à les examiner. Place 
de l'Église, MM. Riez. Descarpentries, 
Lesaffre. Hennocq et Désiré Lefebvre. 

Au déjeuner qui suivit, au res taurant 
du « Rat t in tou t ». M. Guilbaut, président 
du Comice t int à remercier tous ceux 
qui l 'aident à main ten i r une tradi t ion 
vieille de 80 ans. I l fit ressortir les avan­
tages multiples de concours de ce genre, 
qui appor tent d'utiles leçons à nos éle­
veurs. 

11 remercia part icul ièrement M. Del-
ph in Bailly, maire de Saint-André, de 

de la région, nous avons remarqué MM. 
Vezin, directeur des Services Agricoles 
d u Nord ; Halbronn, professeur dépar­
temental d'agriculture ; Varlet, vice-
président et Numa Rousse, secrétaire 
général du Comice : Masurel, trésorier ; 
Bailly, maire de Saint-André ; Nevejan 
etCrépel, adjoints ; Ar thur Delesalle. 
maire de Fre t in ; Maxime Niellet ; Hen­
ri Demesmay ; Lesaffre ; OUivier Dar-
ras : Henocq, etc... 

Voici les résul tats d u concours : 
Poulains et pouliches nées dans le 

canton depuis le 1er janvier 1931 : l " 
et 2» prix, à M. Vandenabeele, de Wam-
brechies. 

Poulains e t pouliches de moins de 6 
mois, nés dans l 'arrondissement de Lille. 
— Pouliches : 1er et 2e prix, à M. Fleuret, 
d'Attiches. — Laitrons : 1er e t 2S prix, 
a M. Delesalle, de Fret in . 

Poulains et pouliches de 18 ' 20 mois, 
nés et élevés chez l 'exposant : 1er pr ix 
à M. Bailly-Mille, de Saint-André. 

Poulinières de moins de 4 ans : 1«* 
prix « Miss », à M. Maxime Niellet, d e 
Bourghelles ; 2" M. Bailly-Mille ; 3° M. 
Jérôme Delmotte, de Deulcmont. 

Jumen t s de 4 ans et plus : 1 " prix à 
M. Vandenabeele ; 2" M. Lefebvre-Del-
mazure, de Camphin-en-Pevêle ; 3« M. 
Jérôme Delmotte : 4e M. Lemaire-Cousin, 
de Verlinghem ; 5° M. Paul Demont, de 
Saint-André. 

J u m e n t s suitées de 4 a n s e t plus : l " 
prix. M. Gérard Montagne, de Bondues ; 
2" M. Vandenabeele ; 3e M. Fleuret d'At-
tlches ; 4" et S» prix à M. Delesalle, de 
Fre t in ; 6« M. Bailly-Mille ; 7° M. Pétit­
ion : 8" M. Bailly-Mille. 

Poulains de 18 à 30 m o i * — Race d u 
Nord : 1e r prix â M. Jérôme Delmotte. 
— Race Boulonnaise. Juments de 4 ans : 
1 " prix à M. F . Petillon. 

et par t icul ièrement des affections de 
l 'apparei l c i rculatoire . 

On peut concevoir la rapidité de mul­
tiplication de ce paras i te si l 'on envi­
sage que les œufs pondus pa r les le-
melles met tent 4 à G jours pour éclore 
et donnen t na issance à u n e larve qui 
se nour r i t déjà du sang des poussins 
et des p igeonneaux 

L'Argas peut reproduire six généra­
t ions par an et est d une résis tance ex­
t rême puisque sa vie peut, parai t- i l . se 
prolonger de 12 à 14 mois et même da­
vantage , de telle sorte que dès qu 'un 
local est inoccupé, s'il n 'est pas désin­
fecté à temps, peut devenir u n loyer 
d'infection. 

Mais il n 'y a pas que les Argas qui 
infestent les volailles : il y a aussi les 
poux du corps, les poux gris , qui cau­
sent aux sujets de la basse-cour des 
ir r i ta t ions et d*es démangea i sons dont 
ils sont cons tamment o c c u p e r a se dé­
fendre, recherchant ces insectes en 
plongeant le bec sous les plumes, se 
gra t tan t paifois jusqu ' au sang, cher­
chant à SP poudrer dans la cendre ou 
la poussière, où elles restent paifois 
t rop longtemps, au détr iment de la 
product ion. I.e soir, ces volailles ont 
heaucoun d 'appréhension à ré intégrer 
le poulail ler , d 'où inst inct ivement elles 
savent que de là vient leur malaise . 

Hâtez-vous donc d'y remédier en pro­
cédant comme sui t : 

1» Pour le cas des Dermanysses ou 
Aigas . il est inuti le de les rechercher 
le jour sur les volailles, qu ' i ls n 'a t ta­

quent que la nuit, pendan t le repos, 
ainsi qu'i l vient d 'être dit : il faut en­
t reprendre une désinfection complète 
du poulai l ler dès que vos sujets sont 
dehors . Cette désinfection ne peut être 
efficace que si vous pouvez fermer her . 
mét iquement le local, et c'est ici que 

I vous apprécierez les avantages d 'un 
poulail ler bien construit , où les ouver­
tures (portes et châssis) sont faciles à 
calfeutrer et les cloisous abso lument 
é t ranches . 

D J U X manières de désinfecter sont 
réel lement pra t iques : la première pa r 
aspersion ou vaporisat ion à l 'aide d u n 
apparei l pulvérisateur , de solut ions 
an t iparas i ta i res , parmi lesquelles nous 
conseillons les suivantes : 

A : Solution au grésyl à ra ison de 
30 à 50 g rammes par litre d 'eau de 
pluie t iède : B : eau de pluie 1 litre, 
savon mou 50 gr. : après dissolution, 
ajoutez 1 litre de pétrole. Au m o m e n t 
de remplo i , é tendre cette composit ion 
d a n s 10 litres d'eau de pluie tiède. P o u r 
l 'emploi de cette formule, celle-ci é t an t 
moins efficace que celle A. il sera i t 
utile de procéder à une deuxième pul­
vérisation 48 heures après la première . 

La deuxième man iè re de désinfecter 
les locaux, celle la plus cer taine de 
réussite, lorsque les locaux peuvent 
être hermét iquement clos, est l 'emploi 
des émana t ions de gaz et de fumées 
sulfureux. 

Tout d 'abord, procédez une première 
fois p a r une aseptisat ion après net­
toyage selon la formule B ; puis , dans 
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LES REINES DE PARIS SE RAFRAICHISSENT 

Deux rivales, mais deux amies quand même, deux des reines de Par is 1932, 

se rafraîchissent, se consolant mu tue l l emen t de leur concurrence Involontaire 
» ^ xTiione Jourde e t Mile Geneviève Bioulac 

Voici de gauche à droi te : Mlle E l i a n e j o u r a e .eu— 

Des pièces de 3 8 0 a u repos, heureusement 

Voici u n curieux aspect d 'une tou relie du cuirassé t Bretagne » avec ses pièces de 380 •>/•, au repos, sous la tente 

qui préserve d u soleil, ou de la pluie 

UN COLLECTIONNEUR D'AUTOGRAPHES 

M. Joseph-Frank MIKLLEC, né en Yougoslavie, naturalisé américain, en on coile-v 
tlonneur d'autographes. Depuis 1901, il par court le monde arec un Immense livre <ru'U 
promène dans une voiture d'enfant et sur lequel on peut lire les signatures de hantes 
personnalités. Entre autres, celles de e roi», u présidents, parmi elles, eoue de il. LEBHCN. 
la dernière nue M. MIKULEC a obtenue Ion de son passage à Paris, Le voie* d dessus 
montrant son livre rempli d autographes a ux passants a Paria, 


